Marie - Catherine Mabrut






7 mars 2005.

Master Humanitaire et Solidarités

Institut de la Communication

Sujet de Management

Bénévoles et bénévolat.


Les bénévoles sont au cœur du management associatif, ils sont porteurs de la culture et de la spécificité du secteur associatif. Par leur participation volontaire non rémunérée, les bénévoles traduisent une volonté citoyenne d’engagement. ils sont un pilier essentiel de la structure associative et de la liberté de réunion. L’organe de direction, les administrateurs, restent, malgré une professionnalisation croissante, les premiers bénévoles. On peut alors se demander qui sont ces bénévoles, quelles est leur rôle et leur place dans l’association ? Pourquoi s’engagent-ils ? Quelles ont été les mutations récentes de cette corporation et quels impacts la tendance à la professionnalisation peut avoir sur eux? Au travers du rapport, publié en février dernier par l’Institut National des Statistiques et des Etudes Economiques (INSEE), et de différents ouvrages et articles de presse, nous allons répondre à ces questions.

1/ Le bénévolat, un travail citoyen :


13 millions des français de plus de 15 ans participent bénévolement aux quelques 880 000 associations enregistrées en France. 84% d’entre elles ne fonctionnent que grâce au travail de ces bénévoles. Ces citoyens sont les acteurs essentiels de la vie associative. Ils donnent au monde associatif son unicité et ses spécificités de management : faire coexister et travailler ensemble des individus aux intérêts différents, des salariés et des bénévoles. L’engagement associatif traduit aussi une volonté de s’impliquer, de s’intéresser à la vie et aux affaires publiques. Cette volonté donne aux associations, un poids politique important dans l’organisation de la société.

La liberté d’association et de réunion n’a pas toujours existé et n’existe pas encore dans certains pays. La loi sur la liberté syndicale de 1884, puis la loi Waldeck Rousseau de 1901 ont constitué une réelle avancée en matière de droit politique et social. La loi de 1901 définie l’association comme « la convention par laquelle deux ou plusieurs personnes mettent en commun de façon permanente leurs connaissances ou leurs activités dans un but autre que le partage des bénéfices ». Les associations ont permis au cour du temps nombreux progrès sociaux : mutualisation des risques de santé (mutuelles), protection des travailleurs, développement de la culture, défense et respect des droits des individus…

Le bénévolat est ainsi un acte citoyen fondant et constituant la citoyenneté.


La liberté de réunion permet également la création d’une société civile favorable à la contestation politique, à la création de mouvement politique et garantissent ainsi le contrôle des citoyens sur le pouvoir politique : pétitions, plaidoyer, lobbying... L’association est donc un acte politique qui peut compléter (crèches), se substituer (associations d’insertion professionnelle) ou s’opposer (Association de défense des droits de l’Homme) à l’action publique et politique de l’état et des collectivités territoriales.

2/ Qu’est-ce que le bénévolat ?


Le bénévole est une personne qui apporte volontairement son concour à l’action d’une association sans percevoir de contrepartie financière. Il peut cependant être indemniser de certains frais qu’il engage par son activité volontaire (déplacements, hébergement éventuel..). 


Ce statut se distingue de celui du volontaire. Le volontaire s’engage à long terme pour une cause d’intérêt général et perçoit une indemnité, 570 euros environ, pour ses activités,. 


L’engagement bénévole est basé sur une libre adhésion. Le bénévole ne peut recevoir d’ordre impératif ou d’instruction, et ne peut être sanctionnée par l’association. Il a par contre, l’obligation de respecter les statuts et le règlement intérieur de la structure. Il peut mettre un terme à son implication dés qu’il le souhaite.

On peut lister les obligations respectives du bénévole et de l’association. Par son adhésion à l’association, le bénévole s’engage à :

· Adhérer aux principes et objectifs de l’association

· Effectuer sa mission avec responsabilité et constante

· Collaborer avec les autres bénévoles ou les salariés de l’organisation

· Si nécessaire, suivre les séances de formations qui lui sont proposées.

De son coté l’association se doit :

· D’accueillir et de respecter le bénévole comme un collaborateur

· De transmettre les informations indispensables à son travail sur l’association, son organisation et ses objectifs : statuts, règlement intérieur, brochure, rapport d’activités..

· De proposer, si besoin une formation appropriée à sa mission

· De se couvrir d’une assurance auprès des organismes d’assurance.

Il est aujourd’hui de plus en plus recommandé aux associations d‘établir avec les bénévoles un contrat de bénévolat. Ils permettent une définition claire des rôles et missions des deux parties, limitent les mésententes et favorise un engagement plus pérenne.

3/ Le statut social et légal du bénévole :


Le bénévolat est dans la majorité des cas, déjà rattaché à un organisme de sécurité sociale, si tel n’est pas le cas, il peut bénéficier des prestations du Régime Général de la sécurité sociale : couverture maladie, CMU..


En cas d’accident survenant lors de ses activités associatives, le bénévole ne peut prétendre à aucune prise en charge par les organismes sociaux pour cause d’accident du travail. Cependant si l’accident résulte d’une faute ou d’une négligence de l’association, il peut engager la responsabilité civile de celle-ci Pour se prémunir de tous risques, les organisations ont la possibilité de souscrire une cotisation « accident du travail » pour leurs membres bénévoles.


Afin de faciliter la participation de bénévoles à différentes instances officielles de concertation, un congé de représentation a été instauré en 1991. Selon l’article L 225-8 du code du travail, modifié par la loi du 17 juillet 2001, un employeur est tenu d’accorder à un salarié, membre d’une association déclarée, désigné comme représentant pour siéger dans une instance, consultative ou non, instituée par une disposition législative ou réglementaire auprès d’une autorité de l’Etat à l’échelon national, régional ou départemental, le temps nécessaire pour participer aux réunions de cette instance. La durée de ce congé de représentation ne peut pas dépasser 9 jours ouvrables par an et reste sous la réserve que le congé ne perturbe pas le bon fonctionnement de l’entreprise. 


De plus, la loi de modernisation du 17 janvier 2002 a élargi aux bénévoles le bénéfice de la valorisation des acquis professionnels par l’expérience (loi VAP).

4/ Qui sont les bénévoles ?


Le nombre de bénévoles en France connaît une légère baisse, mais c’est surtout le profil du bénévole qui s’est particulièrement modifié ces dernières années.


Le récent rapport de l’INSEE « Donner de son temps : les bénévoles dans la vie associative » met en évidence certaines caractéristiques démographiques et socio-économiques des bénévoles français.

En moyenne les bénévoles donnent 2 heures 30 par semaine de leur temps à leur activité associative, se sont davantage des hommes que des femmes, ils possèdent à 40% un diplôme de niveau bac ou plus (les personnes diplômées ne représentent que 30% de la population de plus de 15 ans). 

Les bénévoles sont souvent des actifs : professions intermédiaires, cadres supérieurs et professeurs dans l’enseignement supérieur ou des étudiants de l’enseignement supérieur. Ce sont aussi aujourd’hui davantage des agriculteurs que des ouvriers. Les demandeurs d’emploi et les retraités sont moins représentés. On peut expliquer ceci par l’occupation de recherche d’emploi ou la fragilité psychologique d’une personne sans emploi, et par les charges familiales incombantes aux personnes retraitées. 

La tranche d’âge des bénévoles se situe en majorité entre 25 et 60 ans, cependant la part des plus de 60 ans est en progression. 


Le bénévolat reste occasionnel dans 50% des cas, seules 17% des personnes interrogées se déclarent être des bénévoles actifs.

La pratique régulière d’une religion ainsi qu’une tradition familiale d’engagement associatif accentue la probabilité d’être bénévole. 

La pratique d’activités sportives, culturelles et de loisirs attirent 6 bénévoles sur 10, vient ensuite la défense des droits, l’action sociale et caritative puis en fin de liste l’humanitaire et l’éducation. Même si ces derniers secteurs semblent moins « primés », l’engagement associatif y reste important puisque les bénévoles y consacre deux fois plus de leur temps que dans les autres domaines d’activités. Ces secteurs sont également plus féminisés.

Cependant, il est difficile de tracer un portrait type du bénévole. Les profils sont très variables selon les domaines d’activités des organisations. On peut retenir de grandes tendances : une baisse du nombre de bénévoles à long terme et une stagnation à court terme, un vieillissement croissant, une hausse des compétences, une attractivité des activités liées aux loisirs et à la culture.


Cette évolution de profil des bénévoles traduit les tendances de la vie associative actuelle. Le militantisme ouvrier a perdu de son souffle tout au long du 20e siècle. Le bénévolat est aujourd’hui davantage constitué par les milieux intellectuels et par une lutte pour certains idéaux sociaux et économiques. Mais surtout ces évolutions caractérisent une société en recherche de relations et de liens sociaux. Le paysage associatif se transforme tant au niveau de ses valeurs, de son organisation, que de ses pratiques.

5/ Les motivations et les obstacles au bénévolat :


Dans la majorité des cas, le motif de l’engagement associatif est centré sur la satisfaction intrinsèque des individus. Ceci corrobore la thèse du don et de contre-don énoncée par le sociologue Marcel Mauss. Les personnes s’engagent pour satisfaire une conscience ou tiré un avantage, qui leurs sont personnels. Elles ne se mobilisent plus par altruisme ou utopisme. On peut classer les motivations des bénévoles par ordre de fréquence des choix :

· Etre utiles à la société et faire quelque chose pour la société (66% des personnes interrogées)

· Rencontrer des personnes ayant les mêmes préoccupations, se faire des amis (58,5%)

· S’épanouir, occuper son temps libre (48,5%)

· Défendre une cause (32,8%)

· Pratiquer ou enseigner un sport ou une activité culturelle (26,4%)

· Faire respecter ses droits et ceux des autres (23,2%)

· Aider, défendre les intérêts de ses enfants ou de son entourage (16%)

· Avoir accès à des renseignements ou des services, bénéficier des activités (13%)

· Acquérir ou exercer une compétence (8%)


Même si 28% des français ont une activité bénévole, les bénévoles sont très recherchés dans certains domaines comme celui de la solidarité, de la défense des droits de l’Homme ou des causes d’intérêt général. Les différentes raisons qui expliquent à la fois le refus des individus pour l’engagement associatif et les motifs d’un engagement simplement occasionnel sont les suivantes :

· le manque de temps

· le manque de volonté pour un engagement de long terme

· les contraintes d’un fonctionnement collectif ou collégial

· un scepticisme quant à la gestion des associations et à leur caractère démocratique

Les « non bénévoles » évoquent aussi des raisons liées au coût financier de l’engagement, au manque de connaissance des réseaux associatifs ou à des problèmes de santé (retraités). 

Face aux mutations économiques et sociales, en particulier la montée de l’individualisme, la satisfaction personnelle et la création de liens sociaux sont donc désormais le moteur de l’engagement associatif. Ils remplacent de plus en plus l’action et les pratiques du militantisme associatif qui a longtemps caractérisé le paysage associatif.

6/ Conséquences des évolutions actuelles et impacts de la professionnalisation croissante du secteur associatif sur le bénévolat :


Le nombre d’associations est depuis les dernières décennies en croissance rapide, environ 4 000 nouvelles associations se déclarent en préfecture chaque année en France. En parallèle, le nombre de bénévoles stagne voir diminue. Le secteur associatif est donc soumis à une recherche d’efficacité : travailler autant voir plus avec moins de personnes. Ce phénomène est contrebalancer par la présence massive de bénévoles diplômés mais il reste une contrainte pour de nombreuses organisations. A ceci s’ajoute l’accentuation de l’exigence de transparence de la part de l’état et des bailleurs de fond, notamment en matière de gestion comptable et financière. 

Ces différentes tendances conduisent à une professionnalisation grandissante du secteur associatif et ce au détriment des bénévoles. Face à des salariés de plus en plus compétents et diplômés, les bénévoles peuvent remettre en question leurs propres compétences et se sentir déposséder de leur pouvoir décisionnaire.

L’organisation associative est donc de plus en plus soumise à une gestion délicate entre salariés et bénévoles. Toutefois, l’idée selon laquelle, à partir d’une certaine taille critique, les associations se professionnalisent au point où les bénévoles ne restent qu’une base sans réel pouvoir décisionnaire est à relativiser. Toutes les organisations se construisent sur le bénévolat (Conseil d’Administration) et sur les actions bénévoles (ventes, collectes..). Si un arbitrage s’opère, il se fait aussi souvent en fonction de la culture et de l’histoire de l’association. A coté des grandes organisations très professionnalisées, existent aussi de très nombreuses associations dans lesquelles le bénévolat est une politique. On peut citer par exemple ADT Quart Monde ou Terres des Hommes dont le fonctionnement repose presque exclusivement sur la participation bénévole. 

De plus, les personnes retraitées sont les plus nombreuses, elles s’impliquent activement et de façon régulière. Cette répartition de l’engagement tend à poser des interrogations quant au renouvellement des générations de bénévoles, au manque de dynamisme et d’attraction des associations. 

Ainsi la baisse du nombre de bénévoles, la professionnalisation croissante et le vieillissement des engagés, puis le développement d’une société individualiste interrogent sur l’avenir du bénévolat. Les bénévoles portent pourtant en eux la culture et l’histoire associative. Ils sont au cœur de la vie citoyenne, de la représentation des valeurs démocratiques. Une remise en question du bénévolat ou une baisse de la participation des individus dans la vie publique interroge alors sur le devenir du concept de démocratie. Si les citoyens se détournent de la vie publique, qu’est ce qui garantie alors le respect des droits et libertés ?
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